
Discours du 17 mai 2009 au nom des association partenaires de Nancy  lors de 
l’inauguration de la nouvelle stèle commémorant l’assassinat de Jean-Pierre 

Humblot.

Bonjour à toutes et à tous,
Monsieur le Maire, mesdames et messieurs les élus, mesdames et messieurs,

Nous sommes aujourd’hui rassemblés dans un esprit de recueillement autour de la nouvelle 
stèle érigée en hommage à Jean-Pierre Humblot sur le lieu même de son agression.

Cet espace mémoriel, sans pour autant trahir son origine émotionnel, nous permet aussi de 
nous souvenir de toutes les violences dont sont victimes les personnes homosexuelles, 
transsexuelles, transgenres, travesties. 

En public ou au sein des familles, elles se caractérisent par des insultes jugées anodines, des 
insinuations quotidiennes, des agressions. 
Le vandalisme récurrent à l’encontre de cette stèle en est également une triste illustration. 
Les conséquences parfois tragiques, souvent cachées, toujours traumatisantes, peuvent aller 
jusqu’à la mort.

Réunis en ce lieu rempli d’émotion, et en cette journée particulière à plus d’un titre, puisque 
le 17 mai est aussi la journée internationale de lutte contre l’homophobie et la transphobie, 
nous souhaitons adresser à l’ensemble de notre société un message fort et une invitation à 
lutter contre ces fléaux.

En effet et pour la première fois cette année, sont mises en avant les violences et 
discriminations liées aux personnes transsexuelles, transgenres et travesties. 

Cette partie de la population est d’autant plus vulnérable qu’elle est fortement visible, de par 
ses comportements plus ou moins efféminés, ses habits parfois excentriques.

Devrait-on réserver l’exubérance, la joie de vivre, le non conformisme à des endroits ou des 
circonstances exceptionnelles ? 
Faut-il avoir honte de nous-mêmes, de notre identité, nous cacher dans notre vie quotidienne ? 

Car ce sont bien son excentricité, cette joie de vivre si touchante, cette identité propre 
parfaitement assumées par Jean-Pierre Humblot qui l’ont désigné comme victime idéale.

Ailleurs dans le monde, et nous ne devons pas l’oublier, chaque jour, des États emprisonnent 
et assassinent en toute légalité des personnes à cause de leur orientation sexuelle, de leur 
identité de genre, de leur différence.
Pour cette raison aussi, l’acceptation de la diversité et l’apprentissage de la tolérance ne 
doivent-ils pas être une priorité pour notre pays, ne sont-ils pas notre priorité ?

Les associations LGBT de Lorraine, la Ville de Nancy, le Conseil Régional et le Conseil 
Général, aujourd’hui associés, témoignent de leur forte volonté de lutter ensemble pour 
changer des mentalités et des comportements d’un autre âge.



Il est de notre devoir à tous de maintenir cet esprit de mémoire, de vigilance et de lutte en 
toutes circonstances. 
Il nous incombe à tous de porter haut et fort nos valeurs de tolérance et de les transmettre aux 
générations futures, afin que chacun et chacune puisse vivre en paix et en toute liberté sa 
différence, choisie ou pas, visible ou pas, excentrique ou pas.

Cette stèle marque le lieu d’un crime abject. 
Elle nous rappelle que  L’homophobie tue. La transphobie tue.
Mettons fin à ces actes barbares


